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Chronique Politique.

Rien de terminé encore en Espagne. Les

différentes fractions des Cortès continuent de
se préparer . par des voles particuliers ,. au

choix définitif du nouveau roi. Grandes chan-

ces toujours en faveur du duc de Gênes. Le
jeune prince sera vraisemblablement élu , bien

que les radicaux , suivant El Impartial , aient

suscité la candidature d'Espartero, et que, —

d'après le même journal, — daus plusieurs

cercles on ail inventé, comme candidat au
trône , l'archiduc Louis Joseph-Auloioe-Viclor,

neveu de l'empereur d'Aulriche.

Le roi Victor Emmanuel acceptera-t-il la

couronne pour le duc do Gènes ? Incertitude. A

en croire un correspondant de la Patrie , le roi

d'Italie craindrait de livrer un enfant si jeune

aux ambitions el aux intrigues des partis espa-

guols. Il eût préféré le système de l'union

ibérique , auquel l'Italie et l'Anglelerre avaient

donné leur approbation.

En attendant que la crise royale se dénoue,

le ministère espagnol se renouvelle partielle-

meut. MM. Martos et Figuerola succèdent à

MM. Silvela el Ardanaz, démissionnaires,

comme ministres des affaires étrangères et des

finances.

Pas d'informations nouvelles de Dalmalie ;

les renseignements les plus récents parvenus à

Vienne, confirment le fait qué ."insurrection

possède une organisation intelligente , et que

l'ensemble des mouvements révèle l'unilé du

commandement.

Dans les différentes renconlres , les Iroupes

ont fait quelques prisonniers, parmi lesquels

on a constalé plusieurs fois la présence des

Herzegoviuiens el des Monténégrins.

En fait d'aulres nouvelles étrangères , une

mention : à l'ordonnancehomélie, par laquelle

le roi de Prusse prescrit à ses sujets un jour

de prières , à l'occasion de l'anniversaire de la
naissance de Lulher; — au succès des candi-

dats radicaux , aux élections gènevoises pour

le conseil national ; — au décret de convoca-

tion du Parlement italien pour le 18 novembre.

RÉUNION DE QUELQUES JOURNALISTES.

Quelques journalistes de province qui , l'an-

née dernière , avaient combattu les tendances
libérales du gouvernement et demandé que la

presse restât soumise au régime dictatorial du

17 février , se sont réunis celle année à Paris ,

à l'hôtel du Louvre , sous la présidence de M.

Ernest Merson . directeur de l'Union bretonne.

Sur vingt-cinq journaux convoqués , vingt-

el-un s'étaient fait représenter.

Voici le texte des résolutions adoptées par les

vingt et-un journaux conservateurs :

« 1° Ils onl déclaré prendre pour base de

leurs délibérations, le maintien el la consoli-

dation de l'Empire ;

» 2° La réuuion émel le vœu que le gouver-

nement persiste à intervenir dans les luîtes

électorales , lotîtes les fois qu'il s'agira de

combattre des ennemis déclarés de l'ordre el

de la conslilulion établit' ;
» Que , dans le cas où deux candidats pré-

senteraient des garanties équivalentes, au point

de vue de ces intérêts fondamentaux , l'admi-

nistration gardât la neutralité.
» 5' Li réunion émel le vœu que les maires

soient nommés par le gouvernement ; qu'ils

puissent êlre pris en dehors du conseil muni-
cipal aussi longtemps que le suffrage universel,

appliqué à l'élection desmunicipalilés, fonction

nera dans les conditions actuelles , el que des

garanlies de domicile ou autres ne seront pas

exigées des électeurs.

• A" La réunion émet le vœu que l'article

.75 de la Constitution de l'an VIII soit main-

tenu; mais que la procédure à suivre, dans

les poursuites contre les fonctionnaires ,

soit au besoin gratuite , el , dans lous les cas ,

facilitée ;
» Qu'il soit fixé, pour l'instruction par le

conseil d'Elat , un court délai , passé lequel

l'autorisation serait considérée comme accor-

dée, el que des peines sévères soient édiclées

contre ceux qui auraient déposé des demandes

de poursuites sans fondement.

» 5° La réunion émet le vœu que les cir-

conscriptions électorales soient fixées une

fois pour toutes , et réserve à un congrès
général de la presse conservatrice départe-

mentale l'examen des queslions particulières

qui se rattachent à la formation de ces cir-

conscriptions.
» 6° Sur la question de la liberté de l'impri-

merie et de la librairie :

» La réunion émel le vœu qjie l'état de cho-

ses actuel soit maintenu ;

• Que , dans le cas où la liberté serait pro-

clamée, une indemnité préalable , calculée ,

non sur la valeur du brevet , niais sur l'impor-

tance des affaires et du matériel , soil accordée

«ux titulaires autres que ceux qui ont obtenu

récemment des brevets à tilre gracieux , et

qu'alors aussi les imprimeurs soient exonérés

de la responsabilité spéciale que la législation

fail peser sur eux.

» 7° La réunion émet un vœu favorable à la

liberté de l'enseignement supérieur, avec le

maintien des droits de l'Etal el des garanties

exigées pour l'enseignement secondaire.

» 8° La réunion, convaincue que des mesu-
res doivent être prises pour assurer à l'exer-

cice du suffrage universel une entière sincérité,

mais que la question est trop grave pour êlre

résolue dans une assemblée préparatoire ,

ajourne la discussion jusqu'au moment où un

congrès général de la presse conservatrice de
province en sera saisi , pour émettre un vœu à

ce sujet.
» 9° La réunion émet le vœu que la France

soil énergiquemenl protégée et défendue con-
tre la tyrannie révolulionnaire que les pertur-

bateurs , ayant leur cenlre d'action à Paris ,

seraient tentés d'exercer sur elle ;

» Que le gouvernement conserve à cet effet

l'institution des grands commandements mili-

taires, ou qu'il lui substitue une autre organi-

sation également elûcace el préservatrice ;

» Que le gouvernement éludie , en outre, i.i

question de savoir s'il n'y aurait pas opportu-

nité , lout en respectant la division adminis-

trative actuelle, ainsi que l'unité nationale, de

créer , par la réunion de plusieurs départe-

ments , une organisation politique el civile qui

donne au pays la force décentralisatrice qui lui
manque el qu'il souhaite.

| » 10° La réunion, sans se laisser autrement

t impressionner par des exagérations évident-
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L'ENFANT TROUVE ,

Par ETIENNE ÉNACLT.

DEUXIÈME PARTIE.

LB CAPITAINE D'ÉTAT - MAJOR.

(Suite.)

Après une pause , et d'une voix légèrement altérée,

Bénédict reprit :

— Et la famille de Flavigny, qu'a-t-elle fail ? A-t-elle

pris part à l'insurrection ?

— Dés le début ou à peu prés , répondit Justin. Le

comte s'est distingué contre les Bleus dans plusieurs

combats ; M. Raoul dùssi. Ils commandaient sans doute

les Vendéens qui viennent d'être repoussés. Je suis cer-

tain de les avoir aperçus résistant , à la téte de quelques

braves, pour protéger les fuyards.

— Et la comtesse?... et Mlle Blanche de Flavigny T

— On assure que Mme la comtesse , toute royaliste

qu'elle est, n'a jamais approuvé la prise d'armes du Bo-

cage , et qu'elle a parfois de tristes pressentiments.

Quant à Mlle Blanche de Flavigny , c'est une vraie Ven-

déenne , tres-courageuse , très-capable d'aller au feu, et

croyant sincèrement que la république sera vaincue par

la Vendée. Du reste , toujours bonne et secourable , elle

a plusieurs fois sauvé la vie à des prisonniers républi-

cains qu'on voulait fusiller.

— Charmante enthousiaste ! murmura le capitaine

devenu pensif. Je reconnais bien là le sentiment cheva-

leresque de son âme et la générosité de son coeur !

Comme il achevait ces mots , il aperçut le général

Kléberqui donnait l'ordre de se porter en avant. Il alla

vers lui, et lui montrant le pére Cazeaux, Justine et

Justin :

— Voici ma famille, mon général , dit-il, ma famille

d'adoption. Elle a élé allaquée , réduite à la misère,

parce qu'elle n'a pas voulu s'insurger. Je viens vous

supplier de lui donner asile parmi nous. L'armée de

Mayence comptera deux bons soldats et une infirmière

déplus. Je réponds d'eux comme de moi-même, mon

général.

Rléber fit d'un coup-d'œtl rapide el bienveillant l'ins-

pection des trois personnes qu'on lui présentait.

— Peste ! dit-il en souriant , vous avez là , cher ami ,

une famille uu peu sans-culotte. Il parait qu'on ne

prospère pas en ce pays , quand on refuse de servir dans

l'armée royale et catholique. Raison de plus pour que

j'accueille vos parents avec tout l'intérêt que mérite leur

infortune. Vous pouvez les placer dans un des bataillons

de volontaires nationaux qui font partie de rua colonne

d'avant-garde. Si je ne me trompe, l'un de ces batail-

lons , le deuxième, a pour commandant un de vos meil-

leurs amis.

— Vous ne vous trompez pas , mon général , répon-

dit Bénédict : c'est mon plus ancien frère d'armes. Nous

avons commencé lous deux notre métier de soldai en

Amérique contre les Anglais.

— Eh bien! conduisez vous-même voire famille à

voire ami. Votre recommandation sera toulc-puissanle

sur ce digne commandant , et vous serez sûr que vos pa-

rents seront bien traités. Allez et revenez vite... A pro-

pos, reprit Klébcr , je me souviens que la cantiuiére du

deuxième bataillon des volontaires nationaux est morte

hier. Si la gentille citoyenne que voilà voulait la rem-

placer , je suppose que cela ne souffrirait aucune diffi-

culté.

Et il regardait la jeune femme avec une expression de

curiosité indulgente où se mêlait un peu d'admiration ,

car même sous ses pauvres vêlements elle était remar-

quable de gentillesse et de fraîcheur.

— Comment vous appelle-l-on , mon enfant? lui de-

manda-l-il.

— Justine Cazeaux , surnommée Muguette, répon-

dit-elle en faisant une révérence. Voici mon mari, Jus-

tin Cazeaux. Lui et moi , nous sommes bien vos servi-

teurs, monsieur le général.

Coquelicot se redressa , salua le moins gauchement

qu'il put , et rougit en dépit de ses efforts pour contenir

le trouble qu'il ressentait. Kléber ne parut pas le remar-

quer.

— Muguette , un joli surnom , et qui vous convient à

merveille, citoyenne Cazeaux! dit-Il. Vive Dieu! si

vous consentez à devenir la canliniére du bataillon dont

je parle , je vous promets d'aller quelquefois visiter votre

cantine.

— Je serai ce que ma famille voudra , mon général ,

repartit Justine que la bonté de son interlocuteur en-

couraguait. Etre canliniére, reprit-elle, qu'est-ce que

c'est que cela ?

— La noble compagne du soldat , la providence ma-

ternelle du régiment , une excellente femme , en un

mot , qui consent à nous suivre partout , même au mi-

lieu des balles , pour ranimer notre force et- notre cou-

rage avec une goutte de ratafia.

— Tiens, c'est gentil 1 et je veux bien être canliniére ,

fi mon mari y consent.

— Moi ! s'écria Coquelicot. Mais je ne demande pas

mieux! Mais je trouve ça superbe ! Ma petite Muguette,

je t'accorde mon consentement , et je me seos déjà tout



ment calculées et malveillanles , exprime le

vœu que le cumul des gros traitements soit

aboli, el que le cumul des fonctions soil di-

minué. »

En ce qui louche la question de la liberté de

la presse , les vingt-et-un journaux onl dé-

claré devoir s'abstenir.

Ces résolutions sont signées par MM. Mer-

son , Jouve el Mausard, merabic: ''u bureau

élu.

Le Figaro parle d'un nouveau projet de loi

sur l'armée, qui aurait pour conséquence la

suppression de la garde nationale mobile.

La garde nationale mobile serait licenciée,

ses étals-majors seraient remerciés. Quant

aux soldais, leur situation serait changée.

Le nouveau projet déciderait que tons les

citoyens doivent le service mililaire à la patrie.

Il n'admettrait que les exemptions provenant

de l'état physique ou de la situation de famille

des conscrits.
Ce principe de la généralisation du service

mililaire une fois posé, la charge étant étendue

à lous, elle serait diminuée pour chacun, cl le

temps de l'obligation militaire amoindri de

trois années. Au lieu de neuf années d'obliga-

tion militaire, le citoyen n'en supporterait que

six.
Le tirage au sort serait conservé. Les hom-

mes de chaque classe de recrutement, c'est-à-

dire tous les jeunes hommes qui onl complété

leurs viugt ans dans les douze mois qui précè-
dent l'année du tirage , seraient partagés en

deux catégories.

La première, composée de cenl mille hom-

mes par an, serait incorporée dans l'armée

active.
La seconde, composée des derniers numéros,

classés depuis deux années dans la mobile ,

iormerail une réserve non-incorporée , mais

simplement immatriculée , c'est-à-dire qu'au

lieu de servir dans h mobile, chaque homme

de la seconde portion de la classe compterait

pour ordre daus un régiment de l'armée, el

pourrait y être incorporé effectivement en cas
de guerre mais seulement par une loi.

Le remplacement mililaire serait aboli , el

l'exonération rétablie sous une forme spéciale.

Tout jeune homme qui serait appelé par son

numéro à faire partie de la première portion

de la classe pourrait se faire exonérer, mais en
même lemps il serail introduit daus la seconde

portion appelable en lemps de guerre. Il n'y
aurait donc de rachetable que le service en

temps de paix. Le service en temps de guerre

se devrait par corps avec présence réelle.

LB P. HYACINTHE A NEW • YORK.

On lit dans le Messager franco- américain , du

20 octobre :
« Si le P. Hyacinthe avait cru trouver aux

Élals-L'nis le calme et l'oubli , il a pu se con-

vaincre , dès son débarquement . qu'il s'élail

étrangement trompé.

» Pour éviter les importuns , il n'avait pas

porté son nom sur le registre de l'hôtel de la

5* avenue . où il élaii descendu. Mais les repor-

ters des journaux américains ont prompte-

ment évcnlé cette ruse. Ils considéraient le

célèbre prédicateur comme leur proie ; ils se

croyaient pleinement eu droit de le fatiguer, de

le harceler, de l'espionner, afin de pouvoir

présenler le lendemain à leurs lecteurs un ou

deux petits faits noyés dans trois colonnes de

verbiage. La porte de l'appartement du P.

Hyacinthe était donc assiégée, une demi heure

après l'arrivée du Pereirc, par une douzaine

de ces personnages que Molière eût assuré-

ment mis au nombre des Fâcheux. •

Celte nouvelle esl confirmée par relirai!

suivant d'une correspondance américaine de j

Y Univers :

« La traversée a d'abord été mauvaise pour \

lo Père Hyacinthe.

» La fatalité a voulu qu'il se trouvât juste , à j

bord avec lui , un reporter du World, Darling, j

l'un des propriétaires du Cinquième Avenue

Hôtel , et Fernando Wood. Je ne parle pas d'une

quarantaine d'acteurs et d'actrices ,~ dont la '

société aimable n'est pas toujours appréciée à

sa juste valeur.

» Fernando Wood est un ancien maire de

New-York , qui a acheté sa mairie à beaux de-

niers comptents.

» Notre Frère avait une lettre de recomman-

dation pour lui, et la connaissanco fut bientôt

faite. Wood est joliment Smart. Il a le coup

d'œil d'un joueur et du politicien. Il eut loisé en

rien de temps son protégé. Vous verrez plus

tard ce qu'il en pense.

» Restait Darling. Darling est un ancien gar-

çon de restaurant qui a fait fortune , et à qui

appartient en grande partie l'hôtel de la Cin-
quième-Avenue. Il n'y a pas de mal à cela. Il

n'y a pas de mal non plus à ce qu'il n'ait pas

toutes les grâces dans sa personne ni dans ses

manières. On ne fait pas attention à ces choses-

là de ce côté-ci de l'eau.

» Quant à Mme Darling , qui accompagnait

son brave Irlandais et époux, c'est une ancienne

femme de chambre d'hôtel qui a suivi la fortune

de son mari , et qui est parvenue à mettre des

gants , à la grande admiration de son Darling.

» Je vous dépeins le couple parce qu'il va

devenir intimement lié au F. Hyacinthe; c'est

dans leurs eaux, j'en ai peur, que l'ex-carme

est venu se noyer.

» Darling saisit au premier coup-d'œil tout

le parti qu'il pouvait tirer du bon moine , et se

précipita sur lui comme sur une proie. Une si

belle réclame pour son hôtel et pour son nom ;

c'était à faire la fortune de l'un et la gloire de

l'autre.

» On vous l'entoure, on vous- l'enlace. L'hô-

tel et ses dépendances lui sonl offerts gratis.

Le navire n'avait pas encore touché le quai,

que le télégraphe avait déjà révolutionné l'hô-

lel el qu'une voiture attendait au bord de

l'eau. Rien enfin ne fut négligé pour produire

une profonde sensation el faire éclater dans

toute l'Amérique le nom du Père Hyacinthe et

son intimité avec les Darling.

• Mais toute médaille a son revers. Ce bruit

allira de lous les confins de l'horizon une nuée

de reporters. Il faudrait plus de talent que je

n'en ai pour vous dire ce que c'est que cin-

quante de ces êtres féroces. J'ai craint un mo-

ment pour notre révérend compatriote. Je me

suis figuré qne la curée allait commencer,

lorsque l'héroïque Darling, qui voulait garder

loul le morceau pour lui . a déployé un talent

stratégique qui m'a presque étonué. moi qui
ne m'étonne pas de grand'chose.

» Me trouvant à bord pour affaires, il m'a

attaché à uu bras du Père, s'est emparé de

l'autre, a couvert nos devants de la crinoline

de madame , grossie encore par une douzaine

de parapluies , el nos derrières par une demi-

douzaine de garçons d'hôtel , qui portaient les

bagages; et, moitié riants, moitié effrayés ,

nous sommes arrivés sans encombre à l'arche

qu'on appelle la voiture du Cinquième-Avenue-

Hôtel.

» Là nous attendaient d'autres aventures.

La meute de reporters suivait la voiture

comme une troupe de chiens de prairie suit

une caravane dans le déserl.

y Mais" la gloire console de bien des misè-

res. A peine le héros de ces aventures venait-

il , suivant l'usage , de signer sur le registre

de l'hôtel ce nom prestigieux de Fr. Hyacin-

the, que Darling, comme un Deus ex machina,

lui présente une dépêche télégraphique en-

voyée par les amis de Paris , el qui contenait

ces étranges mots : « Crains rien , courage,

ami. » Pas de signature.

» Notre ami a levé au ciel ses yeux fatigués,

el fail un mouvement de côlé pour gagner sa

chambre el son lit. Mais on n'échappe pas

ainsi aux importuns à New-York. La cérémo-
nie des serrements de mains a commencé.

Pauvre homme! il élail broyé avant d'avoir

élé serré par une centaine de mains de toute

grandeur el de toute couleur , el lorsqu'il a

atteint sa chambre, j'ai cru qu'il allait s'éva-
nouir.

> Enfin , il étail près de son lit, il le croyait

au moins; mais quelle erreur insensée! Les

reporters étaient arrivés el avaient envahi les
couloirs de l'hôtel. La porte étail assiégée ,

battue eu brèche. Il fallait faire mouler une

escouade de garçons et de policemen pour la

garder.

» Je le laisse là exténué de fatigue , épou-

vanté du bruit qui se fail à la porte.

» Le courrier va partir, et je suis obligé de

renvoyer la suile à demain ; mais en finissant ,

je vous redirai les parolesque Fernando Wood

m'a soufflées à l'oreille en quittant le Pereire :

Votre P. Hyacinthe est, un beau parieur; maù

line sait rien du monde, rien. C'est un enfant.

As simple as a child.

» El c'est cet homme qu'on a voulu présen
ter comme un Luther ! »

Pour les articles no» signé- : P. GODIT.

Xouvelles Diverses.

Le fail qu'il n'y a pas eu , samedi , de con-

seil des minisires el que la chasse et le spec

tacle annoncés pour ce jour-là, à Compiègne

ont été conlremandés, a donné lieu de nouveau

à des rumeurs pessimistes sur la santé d |
l'Empereur.

il est vrai que les trois journées passées

Paris el les mauvais lemps qui ont marqué li

fin de la semaine dernière onl un peu fatigué

l'Empereur. Mais il n'y a t ien eu qui ressemble!

à une rechute ou à une altération sérieuse dans|

l'étal général de sa saule.

Les rumeurs propagées par la spéculation

la baisse se trouvent du reste suffisamment

démenties par le l'ait du grand dîner donné

dimanche soir à Compiègne.

— D'après la Presse-, les mulalions

viennent d'avoir lien dans le personnel des

préfectures et des sous-préfectures ne sont,

parait-il , que le prélude d'autres changement!

qui porteront, celte fois , sur des préfectures
plus importantes.

- La cérémonie que le Gaulois annonçait

pour mardi , sur le tombe du représentant

Baudin, au cimetière Montmartre , n'a pas eu
lieu.

Dès lundi, le Réveil avait publié la noie sui-
vante :

« Plusieurs journaux de Paris el des dépar-

tements reproduisent une noie du Gaulois n

nonçant que le « comité Baudin vient de déci-

» der que l'inauguralion de la pierre commé-

» morative du sculpteur Elex aura lieu, ai

» cimetière Montmartre, le 2 novembre. »

» Nous croyons pouvoir affirmer que le jour-
nal le Gaulois a élé mal informé. »

D'un autre côté , ou lil dans le Rappel dt|
mardi :

« C'est aujourd'hui la fêle catholique de loin

les morls , el non pas la fêle de nos morts!

nous. Il n'y a donc pas lieu à une manifesta-

tion et à un rendez-vous des démocrates sut
tombe de Raudiu.

» Le Réveil et Y Avenir national annoncent)

que le comité du monument Baudin n'a prit
encore aucune décision, mais qu'il préférerait

5 décembre, anniversaire de la mort du héros

etdti martyr, pour l'inauguration de la pierre
commémoralivedu sculpteur Etex. »

Aucun incident ne s'esl produit au cimetière

Montmartre: la tombe de Baudin n'a élé visitée
que par quelques personnes isolées.

fier de toi !

— Comme lu es bon , mon pelit Justin ! et comme je

serai heureuse de le taire honneur ! Pére, ajoula-t-elle,

qu'en pensez-vous ?

— Je pense , mon enfant , répondit avec gravité Ma-

tburin Cazeaux, que tu sauras toujours remplir ton de-

voir d'honnête femme et de brave cœur l

Celte naïve exclamation plut évidemment à Kléber.

— Voilà d'aimables gens , mon cher Bénédict, dit-il.

Honnêtes visages , excellentes âmes. Ils m'inspirent un

sincère intérêt , et je compte ajouter ma recommanda-

tion à la vôtre auprès de votre ami le commandant.

Le général salua d'un geste et s'éloigna.

— Hâtez-vous, capitaine, dit-il. J'ai des ordres à

vous donner.

Le deuxième bataillon de volontaires nationaux était

campé a peu de distance sur les bords du lac. Quand Bé-

nédict et ses compagnons arrivèrent à l'endroit où il

bivouaquait, les tambours el les clairons commençaient

à retentir, battant la générale et sonnant le boute-selle

pour le départ. En apercevant le capitaine d'état-major

qui se dirigeait vers lui , le commandant , — un enfant

de Paris à l'air intelligent el martial , jeune encore,

car il semblait avoir trente ans à peine, — vint à sa

rencontre.

— Est-ce à moi que tu désires l'adresser , mon cher

Bénédict ? demanda-l-il en lui tendant la main.

— Justement , mon cher Fabien Benaud , répondit le

capitaine. Je l'amène trois personnes pour lesquelles je

sollicile toute ta bienveillance. Elles me sont unies par

les sentiments les plus sacrés. Orphelin , j'ai grandi au

milieu d'elles, et les aime de toute mon âme. Tu les

connais d'ailleurs, car je t'ai souvent parlé du fermier

de la Bénardière, de Muguelle et de Coquelicot.

— Parbleu! si je les connais! comme si je les avais

déjà vus... Eh bien ! reprit le commandant , que puis-je

faire pour eux? il me semble que l'insurrection leur a

porté malheur.

— Hélas ! oui. Plus tard je te conterai cela. Le lemps

presse, et je viens te prier de les prendre dans ton ba-

taillon. Je l'offre deux soldais et une canliniére , dont

bientôt tu seras content, j'en suis sûr.

— Je les accepte , mon ami. Je tâcherai , moi aussi ,

qu'ils soient satisfaits de leur commandant.

Les deux compagnons d'armes se serrèrent de nou-

veau la main. Après quoi , le capitaine embrassa Ma-

thurin Cazeaux , Justin el Justine , el leur promit qu'il

les reverrait souvent. Puis il regagna l'endroit où il

avait lai .ssé son cheval , se mit en selle , et partit au ga-

lop pour rejoindre Kléber.

L'avanl-garde des Mayençais ne tarda pas à s'ébran-

ler. Elle s'avança résolùmcnt , brisant tous les obsta-

cles qui essayaient de ralentir sa marche. Toul fuyait

devant elle , mais en cherchant à la harceler. Selon leur

coutume, les insurgés se dérobaient , pour attaquer,

derrière le réseau inextricable des buissons et des ge-

nêls. Mais aussitôt la commission civile donnait l'ordre

de mettre le feu ù ces redoutes naturelles de verdure, et

les Vendéens étaient contraints de reculer devant l'in-

cendie ou de combattre à découvert. C'etl ainsi qu'ils

furent poussés , la flamme au visage et la baïonnette

aux reins, à Iravers le pays nantais.

On passa devant la Bénardière, dont les bâtiments

d'exploitation n'existaient plus, où l'on ne distinguait

que le principal corps de logis tout noirci et à demi-con-

sumé. Bénédict , qui avait dû se porter jusqu'aux der-

niers rangs de la colonne pour transmettre la pensée du

général , revenait sur ses pas et se trouvait sur la ligne

du deuxième bataillon des volontaires nationaux. Il

modéra l'allure de son cheval , et chercha du regard le

pére Cazeaux , Justin el Justine. Il les aperçut. Tous les

trois avaient les yeux dirigés vers la ferme , dont la vue

retraçait à leur esprit tout un passé de douces images et

de poignants souvenirs. L'ancien fermier était sombre :

deux grosses larmes roulaient sous ses paupières trem-

blantes. Coquelicot semblait triste , mais calme, car il

avait ia jeunesse pour le consoler. Quant à Muguelle,

pensive el la joue humide, elle appuyait la main sur ses

lèvres et envoyait silencieusement à l'âme de sa mèrij

j les plus tendres baisers de son cœur. Le capitaine von

! lut respecter le sentiment dont chacun d'eux était ému.

Il ne leur adressa point la parole. Lui-même d'ailleuri

avait la poitrine oppressée ; il contenait avec peine la

pleurs excités en lui par l'aspect désolé de la campagne

où il avait si longtemps vécu , el de l'habitation en rui-

nes où s'était accompli le lâche attentat que lui avth

raconté son pére adoplif.

Comme il s'avançait , mélancolique et réfléchi), lais-

sant flotter les rênes de -on cheval , il entendit un léger

bruit à ses côtés. Le commandant du bataillon l'avait

reconnu el s'était empressé de venir à lui.

— A quoi songes-tu, Bénédict ? deraanda-t-il. Est-

ce à la bonne tournure des trois volontaires que lu mu

amenés? Le fait est qu'ils sont déjà remarquables de

tenue el d'aplomb. On croirait, pardieu ! qu'ils arrivent

en ligne directe de l'armée du Nord. Les balles ont sifflé

à leurs oreilles , et ils n'ont pas sourcillé. Je te remercie

de m'avoir donné ces braves gcns-Ià.

— L'éloge que tu fais de leur courage , mon cher Fa

bien , ne m'étonne pas , répondit le capitaine. Mais je

suis surpris de te voir si enchanté de leur allure mili

taire, qui n'a pas encore fixé mon attention.

— Eh bien ! examine tes protégés , et tu reconnaîtrai

comme moi que le pére Cazeaux sous l'uniforme a l'air



—
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 Les seuls journaux qui n'aient point

chômé , à l'occasion de la Toussaint , sonl le

Gaulois, le Figaro, V Avenir national , la Liberté,

la Réforme et le Rappel.

— L'Echo de Fourvières déclare inexact le

bruit qui attribuait à M de Bouald l'intention
de se démettre de l'archevêché de Lyon.

Son Emiuence aurait seulement demandé un
coadjuleur.

— La ville de Saint-Pétersbourg est en ce

moment menacée d'une complète submersion

par les eaux de la Néva. Les coups de cauon

avertissant les habitants se font déjà entendre,

et foule la population du rez-de chaussée se

réfugie aux étages supérieurs ; on abandonne

la ville. Cette catastrophe , qui menace Saint-

Pétersbourg, n'est pas sans précédent.

En 1821, le fleuve la Néva a rapidement
submergé la capitale; 462 maisons ont été

alors complètement détruites et 5,(î00 forte-

ment endommagées par l'inondation , 15 à

20,000 personnes restèrent sans abri , 600

personnes périrent dans les flots. L'autorité

municipale de Saint-Pétersbourg prend en ce

moment toutes les mesures pour combattre

l'inondation que l'on croit inévitable.

Chronique Locale et de l'Ouest.

M. Goblot , agent-voyer d'arrondissement à

La Flèche , el précédemment à Mamers, vient

d'être nommé agent-voyer chef du département
de Maine-et-Loire.

Lundi matin , un accident , qui aurait pu

avoir les suites les plus fâcheuses , est arrivé à

un jeune homme de notre ville.

M... avait, paraît-il, emmené avec lui son

camarade L..., pour essayer ensemble , sur la

place du Chardonuet . un revolver nouvelle-

ment acheté.
M... venait de charger son pistolet et se

disposait à en fane usage , quand subitement,

on ne s'explique pas comment , le coup partit.

La balle alla frapper L... au derrière et se

logea dans les chairs , d'où il n'a pas encore

élé possible de l'extraire. Son état n'inspire
aucuue inquiétude , mais le jeune homme sera

probablement longtemps retenu sur le lit.

Les journaux annoncent qu'il circule en ce

moment des pièces fausses de 5 fr. à l'efGgie

de Louis-Philippe et aux millésimes de 1533 el

1834.

Plusieurs personnes de notre ville en onl

reçu.

Le métal employé esl un alliage d'alumi-

nium. Ces pièces, parfaitement frappées, se

reconnaissent cependant à leur légèrelé el à

l'absence de la dévise : Dieu protège la France,

en cordon , sur l'épaisseur de la pièce.

On signale également un genre d'escroquerie
 !

assez habilement combiné el qui a déjà fail

quelques victimes. L'auteur s'adresse à des

gens peu habitués à recevoir des billets de

banque et leur présente en paiement un chiffon

de papier ordinaire, enlouréd'une vignette bleue

avec celle inscription : billet de farce, et. en

dessous, sans farce; puis quelques signatures.

Ce n'est point une contrelaçon du billet de

banque, et les personnes initiées aux affaires

ne s'y laisseront pas prendre; mais deux de nos

concitoyens, nous assure-t-on, auraient été

dupés pendant le cours de la semaine dernière.

De bonne foi , ils les onl présentés à uu encais-

seur de banque qui , pour les inslruire , leur a

lu l'inscription. Si l'auteur était pris en fla-

grant délit , il se pourrait tirer d'affaire en

présentant la chose comme une plaisanterie ;

mais il n'en serail pas moins répréhensible ,

surtout s'il s'adressait à des gens inexpérimen-

tés.

La chambre des notaires de l'arrondisse-

ment de Saumur vient de procéder, par suite

de la cessation des fondions de M. Leroux ,

notaire, au remplacement de celui-ci comme

secrétaire.

Eu conséquence , la chambre esl actuelle-

ment composée de :

MM. Bedon , président ;

Baudry, syndic ;

Tahet , rapporteur ;
Laumonier, secrétaire;

Galbrun , trésorier ;
Dupuy, membre.

Le rentrée du tribunal civil a eu lieu hier
malin.

Elle a élé précédée de la messe du Saint-Es-

prit, qui a élé célébrée, suivant l'usage, à l'é-
glise Saint-Pierre.

VILLE DE SAUMUR.

Recrutement — Classe de 1869. — Formation

des tableaux de recensement.

Le Maire de la ville de Saumur.

Rappelle à ses administrés que l'article 8 de

la loi du 21 mars 1852 prescrit aux jeunes

gens susceptibles d'être portés sur les tableaux
de recensement, à leurs parents ou tuteurs,

de faire la déclaration nécessaire pour ''inscrip-
tion sur ces tableaux. En conséquence , les

jeunes gens omis seront reportés à la classe sui-

vante, ce qui relardera leur libération.

Les jeunes gens seront, d'après la notoriété

publique , considérés comme ayant l'âge re-

quis et lenus de suivre la chance du numéro

qui leur échoira au tirage , à moins qu'ils ne

produisent avant ce tirage un extrait de nais-

sance régulier , ou , à défaut , un document
authentique.

Les jeunes gens omis sur les tableaux de re-

censement, par suile de fraude ou de manœu-

vres frauduleuses , seront déférés aux tribu-

naux ; ils pourront être punis d'un emprison-

nement d'un mois à un an . et , en cas de con-

damnation, ils seront, après l'expiration de la

peine, inscrits en tête de la liste du tirage, où

les premiers numéros leur seront attribués de
droit.

Les jeunes gens qui déeiret aient passer la vi-
sile du conseil de révision dans un autre dé-

partement que celui où ils tireront au sort ,
doivent en faire la demande au fonctionnaire

chargé de présider aux opérations de ce tirage.
Hôtel de- Ville de Saumur, le i" novembre 1869.

Le Conseiller municipal délégué,
f. f,,n> de Maire de Saumur,

L ECOY.

Pour i hronique locale et nouvelles diverses : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

L'arrivée ù Paris de M. Emile Ollivier esl

devenue l'occasion de nouvelles rumeurs rela-

tives à une prochaine modification ministérielle,

dans laquelle on fail jouer le rôle principal à

l'houorable député du Var.

Absence complète de nouvelles étrangères

marquantes.

On mande de Zara (Dalmalie) à la date
du 3 :

« Des déclarations faites par les trente per-

sonnes formant la députalion de Zuppa , qui

esl venue offrir la soumission, il résulte que

la révolte a pour cause, non pas la question
de la landwehr , mais les excitations serbo-

slaves. Des popes et d'autres agitateurs ont fa-

natisé les populations en leur faisant espérer
un secours étranger. Les insurgés sont décou-

ragés el divisés. Aujourd'hui , les troupes im-

périales se sonl mises en mouvement pour at-

taquer les insurgés. »

Madrid, 2 novembre. — Le maréchal Prim a

présenté aux Corlès M. Figuerola comme mi-

nisire des finances, en remplacement de M.

Ardanaz, el M. Marlos , en remplacement de

M. Silvela.

M. Topele a donné sa démission Irois fois.

Le régent l'a chaque fois refusée.

Pour les dernières nouvelles : P. GORET.

— Tout malade trouve , dans la douce Revalescière

du Barry , santé, énergie, appétit , bonne digestion et

bon sommeil. Elle guérit sans médecine , ni purges , ni

frais, les dyspepsies, gastrites, gastralgies , glaires ,

venls, aigreurs, acidités, pituites, nausées, renvois,

vomissements, constipation, diarrhée, dyssenlcrie,

coliques , toux , asthme , étoufTements , oppression ,

conjestion , névrose, insomnies, mélancolie, diabète,

faiblesse, phlhisie, fluxion et tous désordres de la poi-

trine , gorge , haleine , voix , des bronches , vessie ,

foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang.
72,000 cures , y compris celles de S. S. le Pape', le duc

de Pluskow, Mme la marquise de Bréhan , etc., etc. —

Six fois plus nourrissante que la viande sans échauffer,
elle économise 50 fois son prix en médecines. En bottes,

1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr. ; 6 kil.,

32 fr.; 12 kil., 60 fr. — La Revalescière chocolatée

rend appétit, digestion, sommeil, énergie et chairs fer-

mes aux personnes et aux enfants les plus faibles , et

nourrit dix fois mieux que la viande et que le chocolat

ordinaire sans échauffer. — En bottes de 12 tasses,

2 fr. 25 ; de 57G tasses , 60 fr., ou environ 10 c. la tasse. .

— Envoi contre bon de poste. — Dépôt à Saumur, chez

MAL Tr\n n , place de iaBilange, COMMOÎ* , rue St-
Jean , G O^DRAND , rue d'Orléans , et chez les pharma-

ciens et épiciers. — Du B ARRV ET CO., 26, place Ven-
dôme, Paris. (453)

LA FRANÇAISE

SOCIETE ANONYME

D'ASSURANCES A PRIMES FIXES CONTRE

L'INCENDIE ET CONTRE LE CHOMAGE

RÉSULTANT DE L'INCENDIE.

Capital social : 3 MILLIONS.

Émission de 3,000 Actions de 1,000 francs.

CONSEIL D'ADMINISTRATION :

Beschereile aîné, auteur du Dictionnaire natio-

nal. — Comle de Saint-Génis , rentier, cheva-

lier de la Légion-d'Honneur. -De Font-Reaux,
propriétaire et rentier. — L. Thomasset, ban-

quier. — P. Bonrdiol, banquier. — Comle

de Bnssy, propriétaire et rentier. — D r Le

Gailhon, chevalier de la Légion-d'Honneur.

DIRECTEUR : M. MARLIER.

D IRECTEUR-ADJOINT : M. DDVAL.

Les Compagnies d'assurances n'oul eu pour
but jusqu'à ce jour que de réparer les perles

occasionnées par les sinistres de tout genre,
sans prévenir les résultats fâcheux du
CHOMAGE.

Par exemple : si un immeuble est incendié ,

les Compagnies d'assurances en remboursent
le prix; mais l'immeuble reste improductif

pendant toute la durée de la recouslruclion.

La nouvelle Compagnie, La Française . a

surtout pour objet l'assurance contre ce chô-

mage, ou toul aulre atteignant dans leurs

ressources de chaque jour , le propriétaire ,

l'industriel, l'employé, l'ouvrier; car elle

garantit aux uns le revenu de leurs immeubles,

aux autres le produit de leur travail.

La nécessité incontestable de celle nouvelle

Compagnie d'assurances est le gage de son

succès. La clienlèle des Compagnies d'assu-

rances contre l'incendie , représentant une

valeur de 3f> milliards, esl d'avance acquise,

eu partie , à l'assurance coiitre le chômage.

Les dividendes distribués annuellement par

les autres compagnies donneront une idée

des bénéfices que la nouvelle Compagnie
devra réaliser.

versé revenu
La Générale. . . fr. tout 5,060 f. soit 101 0/
La Nationale . . » 1,000 650 » 65 *

Le Soleil .... » 1,000 845 » 84 »

Le Phénix . . . » lout 325 » 52 1/2 »

La France . . . » 1,000 275 » 27 1/2 M
La Providence . 500 225 » 45 »

L'Urbaine. . . . » 1.000 225 » 22 1/2 »

» 1,000 300 » 30 »

La souscription sera ouverte les 3, 4

et .» novembre

AU CRÉDIT FINANCIER
21, RUE DE LA BANQUE , PARIS

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION

ON VERSE :

En souscrivant ÎOO fr. par action.

A la répartition 150 » »

Aucun autre appel de fonds ne pourra avoir

lieu que par décision du Conseil d'administra-

lion réunissant les trois quarts au moins des
voix. »

Les actions jouiront d'un intérêt de 5 0/0

payable eu janvier el juillet , et d'un dividende
annuel payable en janvier.

On souscrit dès à présent au siège du Crédit
financier, 21, rue de la Banque, el par let-

tres chargées adressées au directeur du Crédit

financier.

RÉDUCTION PROPORTIONNELLE RÉSERVÉE

Envoi des Slaluts contre demande.

d'un vieux et solide grenadier. Ton Coquelicot, lui, res-

semble à un jeune et franc chasseur. Quant à Muguette,

elle est gentille à croquer sous son costume de vivan-

dière, qu'elle a su s'ajuster en un instant... Mais

qu'ont-ils donc tous les trois? reprit le commandant. Ils

paraissent soucieux. On dirait qu'ils pleurent ou qu'ils

ont envie de pleurer.

— C'est que nous passons à proximité de la Bénar-

dière, notre ancienne ferme, qui n'est plus qu'un

amas de cendres et de débris. Cette morne perspective

éveille en eux de pénibles souvenirs.

Tout en parlant ainsi, Bénédict constatait d'uncoup-

d'œil la justesse des observations de Fabien Renaud. Il

remarquait que les nouvelles recrues portaient déjà sans

- gaucherie le vêtement du soldat répuDlicain : guêtres de

toile blanche , culotte de drap bleu , habit de môme

étoffe à revers rouges , bulTIeteries croisées sur la

poitrine , sac au dos, fusil sur l'épaule, chapeau à trois

cornes enfoncé sur une chevelure soumise à l'ordon-

nance el retombant sous forme de tresse derrière l'occi-

put. Justine , surtout , leur parut à l'aise et bien déga-

gée avec son spencer de velours à boutons de cuivre , sa

jupe écarlale , son pantalon bleu de ciel , son chapeau en

cuir verni incliné sur l'oreille , son petit tonneau posé

sur la hanche et soutenant le bras gauche qui se repliait

gracieusement. Notre capitaine se plut à les contempler

i un moment. Il s'expliquait très-bien , d'ailleurs , celte

; facilité à revêtir convenablement l'uniforme. La guerre

] développe vile l'instinct martial , elle assouplit les habi-

| tudes, elle improvise le soldat.

— Hein? qu'en dis-tu ? demanda de nouveau le coin -

j mandant.

— Je dis, mon cher Fabien , que je l'ai fait là un vrai

cadeau. Us sont tous les trois à leur place au milieu de

nos intrépides Mayençais. Us le feront honneur , et à

moi aussi.

— Je le crois.

— A propos, mon ami, reprit Bénédict , il se peut que

j j'aie parfois besoin que tu les mettes à ma disposition.

| Dois-je compter sur ton obligeance ?

— Belle question ! Quand lu les voudras , je le les en-

| verrai.

-- Merci.

A peine ces mois étaient- ils échangés que des coups

j de feu résonnèrent en tête de la colonne. Les tambours

; ball'renl la charge, le canon même Dt entendre sa voix

I de bronze. Bénédict et Fabien Renaud se séparèrent ,

i l'un pour se placer en avant de son bataillon, l'autre

: pour aller au galop s'informer de la nature du combat

' engagé , afin d'en rendre compte au général Kléber. Le

capitaine d'élat-major se convainquit que l'engagement

n'avait rien de sérieux , et qu'une embuscade de quel-

ques centaines de partisans , mis en fuite après une

|
 agression de quelques minutes, avait seule déterminé

j l'alerte dont les républicains venaient de s'émouvoir.

Le lendemain , l'armée de Mayence , à laquelle s'était

réunie celle de Brest , sous les ordres de Beysser , arri-

I vait devant Montaigu. Camiaux , qui commandait en

'. chef , résolut de donner l'assaut sur-le-champ. Kléber,

f avec l'avant-garde , se mit en devoir de s'avancer par

la route de Nantes. Aubert-Dubayct , dirigeant le corps

j de bataille, dut s'élancer par celle de la Roche-Serviére ;

> Beysser, lui, marcha sur la ville par le chemin de Saint-

' Fulgent. Tous à la fois se précipitèrent vers la cité dé-

j fendue par Charetle el par un grand nombre de Ven-

j déens. Mais l'intrépidité royaliste ne put tenir contre

i l'impétueuse ardeur des républicains, qui pénétrèrent

dans Montaigu. \

(La suite au prochain numéro.)

M. , dentiste, rue des Lices,

i 52, Angers.



Le N° 1392 de I'I LLUSTRATION (30 octobre

1800) contient . dans sa livraison , les articles

cl les dessins d'actualité dont voici le som-

maire :
Texte : Revue politique de la semaine. —

Courrier de Paris. — Événements d'Espagne.

— Le mariage à la roulette . nouvelle , par M.

Charles Joliet (suite). — Les théâtres. —

Voyage de S. M. l'Impératrice en Orient. —

La grève des commis de nouveautés. —

La Rochelle : Inauguration de la statue de

l'amiral Duperfé. — Gazette du Palais. —

Le mouvement littéraire. — Les courses

d'automne. — Les grands magasins du Prin-

temps, modes de 1869 (saison d'hiver).

Gravures : Paris : La réunion publique du

18 octobre au boulevard Clichy. — Evénements

d'Espagne : Barcelone . Valence (5 gravures).

- Voyage de S. M. l'Impératrice en Orienl :

Athènes; visite de S. M. à l'Acropole. —

Paris : La grève des commis de nouveautés. —

La Rochelle : Cérémonie d'inauguration de la

stalne de l'amiral Duperré. - Têtes de che-

vaux de courses appartenant à M. Schickler ,

d'après le tableau de Schenck. - Les Grands

magasins du Printemps, modes de 1869 (saison

d'hiver) - livres illustrés : JVo* ennemis, nos

alliés; les Plantes utiles (Librairie A. Marne

et O), 3gravures. — Échecs. — Rébus.

P. GODET, i>rovriélairfi.<jër ni.

M^Éclio Sauimirois est désigné pour l'insertion des Annonces judiciaires et des Actes de société*

Etude de M" LE BLAYE , notaire
à Saumur.

A VKNDRK
MAISON, à Saumur. à l'angle

de la place du Marché Noir el de la rue
du Puits Neuf, occupée par M. Lange.

S'adresser audit notaire, et à
M. LÔISELEUR , rue d'Orléans. (447)

Etude de M e GALBRUN , notaire
à Montreuil- Bellay.

W JE IV T "MS

A L'ADJUDICATION ,

Le dimanche 14 novembre 1869 ,
à midi ,

A la Madeleine , commuue de Cizay ,

DES COUPES DE BOIS
Sises commune de Cizay ,

Comprenant :
1° Huit hectares 57 ares , dans les

Garennes.
2° Treize hectares 57 ares , dans

la Forêt et les Carries.
5° Cinq hectares 65 ares , au bois

de la Perche.
4° Et 20 pieds de peupliers suisses,

sis à Monlreuil-Bellay.
S'adresser . pour lous renseigne-

ments , à M' GALBRUN , notaire,
chargé de la vente. (450)

OU A LOUER

MAISON , servant de
boulangerie , rue de l'Hôlel-Dieu ,

18.
S'adresser à M"* veuve P OITVIN ,

rue du Portail-Louis, 29. (454)

MAISON, 
CAFÉ ET RESTALRANT BEUROIS

Place du Roi René, à Saumur,

^m. vas» 'jon JE:
OU A ARRENTER,

Avec ou sans ses accessoires.

Les paiements à la volonté de
l'acquéreur.

S'adresser à M. BEUROIS. (557)

ADJUDICATION
DE

DIVERSES FOURNITURES
pour

L'ÉCOLE IMPÉRIALE DE CAVALERIE.

Le luudi 13 décembre 1869, à une
heure de l'après-midi , il sera pro-
cédé, par le conseil d'administration
de l'Ecole impériale de cavalerie,
dans la salle de ses séauces , à Sau-
mur , sur soumissions timbrées et
cachetées , conformément aux dispo-
sitions du cahier des charges , à
l'adjudicaiion ci-après , savoir :

1° Le bois de chauffage ;
2° Les arlicles de boissellerie à

l'usage des écuries et autrps ser-
vices ;

3° Les arlicles de vannerie à l'n-
sage des écuries et autres services.

Ces trois objets nécessaires à l'éta-

blissement, du i" janvier 1870 au

31 décembre 1872.
4° L'huile à brûler, du 1" janvier

au 31 décembre 1870.
Le cahier des charges relatif à

ces fournitures est déposé au bureau
de l'habillement de l'Ecole, où l'on
peut en prendre connaissance , de
midi à quatre heures du soir.

Le général de brigade , président ,

(455) ' M ICHEL.

Etude de M* CLOUARD , notaire
à Saumur.

A VENDRti

JOLIE PROPRIÉTÉ
A Sl-Cyr-en-Bourg ,

Grande maison , nouvellement
restaurée ;- servitudes , vasles caves
en roc; cour, jardin et vigne; le tout
clos de murs , d'une contenance d'un
hectare quinze ares.

S'adresser à M. B OUTET , expert à
St-Cyr . ou à M* C LOUARD , notaire.

Elude de ME HENRI PLÉ . commis-
saire-priseor à Saumur.

GRANDE: VENTE
Aux enchères publiques.

DES

ABCHANDtSES DE «MME
A M. CESLEAU . ancien marchand,

Autorisée par jugement du tribunal

de commerce de Saumur.

POUR CESSATION DE COMMERCE ,

Le lundi 8 novembre 1 ttGO * à
à initié, ol jours suivants.

Dans un magasin , à Saumur, rue de

la Tonnelle , n" 11 ,

Par le ministère de M* Henri P LÉ ,

commissaire-pi iseur à Saumur.

Il sera vendu :

1.000 mètres de drap noir, cuir-
laine, salin, Elbeuf et pantalons
fantaisie; tartanelle. tartan, flanelle,
reps ; quantité de robes fantaisie ,
indiennes, cotons, coulils et treillis
pour pantalons ; loile . futaine, gri-
setle ; 800 devants de gilets , serge ,
bourelte et quanlilé d'autres mar-
chandises.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

ECJ5»tf

Du i" au 50 novembre 1869 ,

LES QUATRE COUPES

D E BOIS TA ILLIS
(Essence de chêne)

Appelées bois des Puées.

Siiuées à Féline, commune de
St-Hilaire-St-Florent.

S'adresser à M. D ELBUT . place des
Récollels . 2, ou sur les lieux, le
dimanche, de midi à Irois heures.

PRÉSENTEMENT ,

UNE PORTION DE MAISON avec
écurie . rue Haute - Saint • Pierre ,
joignant la maison de Fos.

S'adresser à M. G IRARD père.

Les personnes qui se prétendent
créancières de M. Gaudais aîné . de
Saumur. sont priées de remettre
de suite leur compte , soil à M. Gau-
dais , Félix, son frère, soit à M'
D UPUY, notaire àMontsoreau. (451)

NOUVEAUTÉS.

On demande de suile un aw-
oventî et uu jeune nomme
au pair.

S'adresser au bureau du journal.

AVIS AUX DAMES

TRAVAIL AGRÉABLE ET LUCRATIF

On demande îles uamçs
désirant occuper leurs loisirs à faire
de la tapisserie au canevas.

Travail bien payé.

S'adresser à M
ME

 B ONNIN . rue de
Rouen , près du bureau de labac . en
face de la gare , à Saumur. (451)

l'iîl

13, rue Saint- Jean, à Saumur.

M. NORMANDINE , pharmacien, eu égaid à la consommation toujours
croissante des Eaux minérales naturelles, vient d'établir uu dépôt en face
de chez lui. où l'on trouvera les Eaux les plus usitées. (556)

MAGASIN CHAUSSURES.

ROSSIGNOL AÎNÉ ,
Hue de \a Tonnelle , lO , à Saumur,

Prévient sa clientelle qu'il vient de recevoir un grand assortiment de
chaussures pour la saison d'hiver pour hommes , dames eî enfants.

Galochesen tous genres.
M. Rossignol aîné , qui n'a jamais cessé son travail . confectionne tou-

jours sur mesure avec des soins lout particuliers. (429)

Médaille d'argent d l*JËvpositi«n universelle de J8C»
Médailles aux Expositions universelles de 18.13 et 18G9.

BANDAGES HERNIAIRES
DE MM. W1CKHAM FRÈRES, CHIRURGIENS-HERNIAIRES, RUE DE LA BANQUE,

16, A P ARIS.

Seul dépôt à Saumur, chez %\. liarilcux, coulelier-bandagiste ,

rue Suint Jean.

Ces Bandages sonl à ressorts élastiques et à vis de pression ou d'in-
clinaison . sans sous-cuisses , et ne fatiguent point les hanches. —
M. LARDEUX se charge de choisir el d'appliquer le Bandage le plus
convenable à chaque hernie ; loules les personnes qui en font usage
éprouvent un soulagement réel, el leur efficacité tend à faciliter une
guérison complète.

PRIX MODÉRÉS.

L'UNION DES ACTIONNAIRES
Le prix des abonnements pris pour un an au JOURNAL FINANCIER

Ii'VNlON MiS ACTIONNAIRES (18, Chaussèe-d'Anlin.
transféré actuellement . 10, place Vendôme) , paraissant DEUX FOIS PAR

SEMAINE . les mardi et vendredi . esl réduit à 5 FRANCS, sans dislinc-
ion , pour Paris el les Départements. (432)

NOUVELLE SOUSCRIPTION

Chez PAUL GODET, imprimeur-libraire à Saumur.

DICTIONNAIRE
DE LA

CONVERSATION
ET DE LA LECTURE

INVENTAIRE RAISONNÉ DES NOTIONS GÉNÉRALES LES PLUS INDISPENSABLES A TOUS

PAR UNE SOCIÉTÉ DE SAVANTS ET DE GENS DE LETTRES,

Sous la direction de M. W. DUCKETT.

SECONDE ÉDITION
Seize volumes, grand in-8 , format dît Panthéon littéraire '

de 800 pages chacun , à deux colonnes .

Renfermant les 68 volumes de la première édition, refondus, corriqés et

augmentés déplus de 15,000 articles nouveaux el tout d'actualité

L'Ouvrage complet : 200 francs au lieu de 400 franc

prix de la 1" édition. '

1» exemplaire est déposé au bureau du journal pour

rsonnes qui désireraient examiner cet importantles pei

ouvrage

1 m m tmri

RKNTK.1 HT tCriORI

au c<t:ubl(iJH.

BOI'H-K DD S OCTOBRE.

Dernier j
coure.

Hausse.; Baisse.
I

BOCBSR DC 3 OCTOBRE.

Dernier
cour*. Hausse. Bahut.

3 pour cent 1863
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Saamnr r. GODET, imprimeur

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.

Hôtel- de- Ville de Saumur, le 18 LE CONSEILLER MUNICIPAL DÉLÉGUÉ FAISANT FONCTIONS DE MAIRE,

Certifié par t imprimeur soussigné.


